
 

 

 

 

 

 

Elgi  loun fait  de la  peinture  

abstraite ,  comme on dit  en histoire de  
l ’ar t .  El le  préfère se  définir  comme 
une artiste chromatique et  non comme 
une peintre abstra ite… 

… Sa peinture ne représente r ien,   
sinon s implement le  résultat  d’un 
travail ,  d’un processus bien 
part icul ier .  Le contenu de l ’œuvre est  
donc plus à  chercher dans ce que 
l ’ image présente,  dans ce qu’e lle  nous  
dit  de ce processus,  que dans la  forme 
qu’on peut y reconnaître.  Elle doit  
être sentie avant d’être reconnue… 

…Elgi loun dit  que c ’est  le  spectateur  
qui termine l ’œuvre.  Le spectateur est  
touché par la  présence subti le  des  
couleurs e t  des formes qui,  peu à peu,  
lui  évoquent quelque chose.  Un 
climat,  une ambiance,  un l ieu.  Le  
processus de créat ion n’est  achevé 
qu’avec le  regard de celui-ci  qui  
devient,  si  l ’on veut,  co-créateur .  

L’œuvre est  ouverte  au spectateur,  qui  
achève le  mouvement  de créat ion là  
ou l ’art iste  l ’a  arrêté… 

… Les formes sont des surfaces,  qui  
elles même deviennent des formes et  
n’existent que par la  couleur,  dans 
l ’unité de la  profondeur de la  
peinture.  La plus part  des peintres  
abstrai ts construisent les formes pour  
créer une image.  Ic i  pas du tout,  
l ’ image apparaî t  s implement quand 
Elgi loun décide d’arrêter le  processus 
de recouvrement e t  d’effacement.  
L’image naî t  d’un arrêt ,  el le  reste  
inachevée et  ouverte,  en at tente du 
regard du spectateur .  On comprend 
pourquoi c ’est  le  spectateur qui  
continue le  travail .  

On appelle  palimpseste le  recou-
vrement  d’une image par  une autre  
pour en masquer la  l isibi l i té .  Dans 
l ’Egypte ant ique,  par exemple,  on 
recouvrait  les formules magiques 
destinées aux dieux par d’autres  
images profanes.  Quand on voula it  
retrouver le  texte,  on effaçai t  cel les-c i .  

La peinture d’Elgi  loun me fait  
penser à  cette  logique du 
palimpseste.   

Les peintres surréalistes se sont  
intéressés au pal impseste ,  comme à  
d’autres techniques de masquage et  
de dévoi lement  que notre peintre a  
prat iqué :  frottage,  grat tage,  déchi-
rure… Ces expér iences pour Ernst ou 
Dal i  é taient l iées à  la  découverte de la  
théorie de  la  psychanalyse.  On sa it  
que,  d ’après Freud,  l ’ inconscient  
produit  des images dont  le  contenu 
est  masqué.    

Le travai l  psychanalytique permet de  
remonter les images en pointant une 
or igine qui reste cachée,  le  souvenir-
écran se déplaçant sans cesse.  Le  
recouvrement et  le  dévoi lement  
permettent au passé de ressurgir .  I l  
me semble  voir  dans les images d’Elgi  
loun quelque chose  de  semblable.   

Ce jeu du masquage et  de l ’effacement  
ne dévoile aucune forme stable.  Le  jeu 
des formes et  des  surfaces reste l ibre  
dans sa vir tuali té  infinie.  Mais  i l  fa i t  
toucher du regard la  profondeur  
temporel le ,  la  mémoire du temps du 
travail  qui apparaî t  dans le  présent de  
l ’ image.  Et qui  reste ouvert  dans  
l ’avenir  jamais clos de la  
contemplat ion… 

Cela me fa i t  penser,  pour f inir ,  à  une 
histoire du Bouddhisme Zen.  Deux 
moines aspirent au t it re de maître.   

Le premier,  croit  dans la  vér it é  du 
dévo il ement,  i l  écri t  «  l ’ esprit  est  
comme le  miroir  précieux,  auss i  devons-
nous  chaque jour l ’ épousseter».   

Le second,  sa it  bi en que  la  vér it é  est  un  
mouvement sans f in,  i l  lui  répond  « l e  
miroir  précieux n’a  pas  de forme.  Tout  
est  Rien.  Tout  est  v ide.  Où donc la  
poussière  pourra it- el l e  se  déposer  ?  »  

C’est le second qui reçu le bol et la robe du 
maître. La peinture abstraite construit-elle 
une image ?         
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